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LE NOUVEAU LAUSANNE
Au second plan le nouveau pont de Chauderon-Montbenon.

Phot. Bornand, Lausanne.

Lausanne, qui, en 1709, comptait 7432 habitants; en 1803,
9965, en avait 25 845 en 1870 et aujourd'hui 53 262. Elle a
donc plus que doublé en 35 ans. C'est dire le grand développement

de cette ville d'avenir. Etant le principal centre des
lignes ferrées de la Suisse romande, elle verra son importance

s'accroître encore quand les trains internationaux
passeront le Simplon.

Des quartiers nouveaux surgissent tout autour du noyau
primitif, à la Pontbaise, sur les pentes de Sauvabelin, à
Chailly, Ouchy, Còur, Montoie. Mais ce n'est pas tout de
bâtir des quartiers neufs, il. faut aussi les relier, et ce n'est
point chose facile à Lausanne, avec les cinq collines et les
ravins, les montées et les descentes qui font de cette ville

l'une des plus pittoresques du pays.
Un premier pont, le « Grand Pont » — autrefois « Pont

Pichard » du nom de son constructeur — fut lancé sui la
vallée du Flon, de 1839 à 1S44. Depuis longtemps, on en
réclamait d'autres. En juillet dernier, on a inauguré le
second, qui relie la colline de Montbenon à la place de Chau-
deron. Ce sont ces deux ponts que montre notre gravure. Un
troisième sera bientôt entrepris, le pont Bessières, qui fera
communiquer la Cité avec l'Orient de la ville, et dont l'édification

a été facilitée par un legs important de M. Bessières.
Notons encore que ce sera en aval du pont Chauderon que

l'on piacela peut-être la future gare aux marchandises de
Lausanne : les trains y arriveront directement, de Renens.

DANS 1_A RUE
— Tiens! Qu'est-ce qu'il y a donc là-bas... tout le

monde se précipite?...
— Encore un accident sans doute... un enfant écrasé.

Non on dit que c'est une femme qui s'est jetée
par la fenêtre.

— Mais non; c'est des cambrioleurs qui se sont
introduits dans la maison.

— Voilà les agents qui arrivent!
Et la foule s'accroissait d'instant en instant, si bien

que la circulation si active à ce moment de la journée
— 5 heures du soir — dans la rue de Belleville, élait
complètement interrompue.,

— Allons, allons! Qu'est-ce que c'est! Voyons, ne
restez pas là! Circulez! disaient les braves agents
qui avaient toutes les peines du monde à fendre
la loule compacte des curieux!

Ils parvinrent enfin sur le trottoir et se trouvèrent
en présence d'un spectacle peu banal

Sous la porte cochère, était remisé un mobilier
des plus modestes, un lit démonté, quelques malelas
éventres, une table boiteuse, trois chaises veuves de
leur paille et ayant perdu leurs pieds dans quelque
ancienne bataille... un poêle de fonte, quelques
ustensiles de cuisine...

Et au milieu de tout cela, un homme d'une
quarantaine d'années, une femme et trois enfanls. L'homme

était assis sur un matelas, et se tenait courbé,
prostré, la tête cachée dans ses deux mains. La-femme

sanglottait bruyamment ; quant aux enfants, dont
l'aîné pouvait avoir au plus sept ou huit ans, ils
jouaient, insouciants ,et avaient l'air trps amusés de
lout le bruit qui se faisait autour d'eux.

— Voyons, dit un agent, en s'adressant à l'homme,
que faites-vous ici Est-ce que vous ne savez pas
qu'il est défendu de provoquer des attroupements sur
ia voie publique.

A qui appartiennent ces meubles, et comment vous
appelez-vous

— Monsieur l'agent, je m'appelle Pierre Robin,
ouvrier lampiste, pour le moment sans ouvr'age; voilà
trois mois que je suis en morte-saison; et comme je
n'ai pas pu payer mon terme, mon propriétaire, m'a
lait expulser... et me voilà sans gîte, sans pain, avec
ma femme malade et mes trois enfants

— Je ne dis pas le conlraire, riposta l'agent; mais*ce
n'est pas une raison pour interrompre la circulation
des voitures, omnibus, piétons et autres véhicules.

Venez avec moi chez le commissaire; vous vous
expliquerez
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